
LA PETITE REVUE

gent canadien ; pourquoi le Parlemnîît n'a-t-il pas été convoqué pour
ratifier ou désavouer cette oilre?

L'Angleterre a perdu ses plus belles colonies d'Amérique pour
avoir imposé une légère taxe sur le thé, a l de défrayer les dépenses
(le la guerre de sept aus. Washington, u lieu de dire payons cette
légère taxe, ce ne sera pas il lrI dent, 'est écrié :" No taxation
without representation "... et depliuis plus d'un siècle, cet axiome est
devenu la grande charte des colonjies anglaises : No taxation without
represent ation.

Aujourd'hui, l'Angleterre s'y prend autrement. Ait lieu de nous
taxer elle-même, elle nous fait taxer par nos inlinistres. et l'on semble
mois soucieux des garanties con;titutîionnuelles que ne fétaient les
simples soldats de Wmshington.

Pour ima pa-rt, je suis opposé à toute contribution aux guerres de
l'Empire en deors du Canada, etje m'IIy opposerai dlais 1'enceinte des
Communes, si je suis député à la prochaine session.

Ce n'est pas à titre de Canadien d'origine française que je prends
cette attit 11e; je n'ei Jais pas une question( de sentiiment , et je tJiendrais
le même hagage si nous él iolecolonis frai;ais ; je ne veux pas dépenser
un sou pour resserrer davantage les lieus (lors les liens comIllerciaux)
qui nous unissent à la Gra de-Bretagne. Nous n'amvons presque rien
de commun avec le vieux continent.

Je suis Canmadien, et mon idéal, c'est du voir le Canada prendre
rang parmi les ntion% indépendanîtes aussit qu'il se sera suflisan-
ment développé par la vitalité de sa population, et Pimnmensité de ses
ressources naturelles.

Or, pour arriver à ce but. loius avos besoin de consaerer ici tous
nos revelnus au développeent de io.- re.ssour(es; eft nons avons besoin
d'attirer Pémigration étrangere au lieu d'envove- nos concitoyens
servir le cibles en] Afigne.

Mainteianît, voici l'obet de ima lettir : je conpren-is qu'un député
doit représenter ses éleet eurs ou démisioiner, aussitôt qu'il constate
qu'il ne pirtage pas l- opinions, et si je ne remaets inumédiatemîent
mon mandat, c'est que je crois représenier Iopinion presque unanime
de nies électeurs. A tout événemeni, je h-ur fais connaître aujourd'hui
ma détermiation : si elle n'est pas coifo-mne à leur propre sentiment,
que l'on m'apporte une réquisitio signée pal- 2i éleelcurs libé-aux ou
conservateurs, m1e demnandant ma demission, t je m'engage à la donner

iimnmédia-teîncmt. Bien à vous,
D. MONET, M.P.

LA FOLIE

La folie résulte de deux mobiles : perturbation intellectuelle, per-
turbation physique.

Au nombre des phénomènes provoqués par ces deux bouleverse-
imîents qui e.ngendrent la folie il fauît compter la terreur, qui,
sous le niomU de peui- de " frousse d- " trael s empare d'un individu,
le hante, le liai-cèle, l'obsède et lui ravit la raison.

Or, le général Yule est fou.


